
 Solveig SERRE

 L'art sous la contrainte ?
 La programmation du r?pertoire
 de l'Acad?mie royale de musique

 au si?cle des Lumi?res

 Au xvme si?cle, l'Op?ra de Paris est le premier des th??tres fran?ais.
 Non seulement il jouit du privil?ge des repr?sentations en musique dans la
 France enti?re, mais il incarne un style et symbolise la nation musicale
 dans son ensemble. Consid?r?e sous l'angle politique et social, l'Acad?mie
 royale de musique est un enjeu de pouvoir ainsi qu'une immense maison
 qui met en jeu des sommes consid?rables, emploie un personnel tr?s
 nombreux et b?n?ficie de l'immense ferveur de la part du public parisien.
 Et cependant l'Op?ra de Paris est un objet bien ?trange : acad?mie sans
 acad?miciens ? proprement parler, son statut se rapproche davantage de
 celui des deux autres th??tres privil?gi?s ? Com?die-Fran?aise et Op?ra
 Comique. Et le tableau qu'en dressent ses contemporains renvoie bien
 souvent l'image tr?s n?gative d'une institution qui lutte en permanence
 pour surmonter des difficult?s administratives structurelles et pour tenter
 d'?quilibrer recettes et d?penses. Ce paradoxe de l'Op?ra se retrouve dans
 la programmation de son r?pertoire, entendue ? la fois comme l'organi
 sation de l'ann?e th??trale et comme la mani?re dont les uvres sont
 r?parties au sein des diff?rentes saisons lyriques. En effet, si puissante
 semble-t-elle, l'Acad?mie royale de musique est soumise ? un grand
 nombre de contraintes qui l'obligent ? se conformer ? des usages cons
 tants dans l'organisation des saisons lyriques et ? penser une politique de
 programmation du r?pertoire capable de s'adapter selon les circonstances
 et les besoins. Dans ce contexte, comment les directeurs de l'Op?ra
 parviennent-ils ? concilier et surmonter ces contraintes ? Quels moyens
 mettent-ils en uvre ? Y parviennent-ils seulement ? Alors que la biblio
 graphie est quasi-inexistante sur le sujet * et que les sources imprim?es,

 1. Citons ? cet ?gard l'article de Wiliam Weber, ? La musique ancienne in the
 Waning of the Ancien R?gime ?, Journal of Modem History, 56 (1984), p. 58-88 ?
 notamment la section ? Progress of the old repertory ? ? m?me si celui-ci s'int?
 resse davantage au r?pertoire de l'Acad?mie royale de musique qu'? la program

 mation des saisons th??trales ? proprement parler.
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 d'ordinaire si bavardes, n'abordent la question qu'? de rares occasions, les
 documents d'archives ? textes l?gislatifs et r?glementaires 2, registres de
 recettes ? la porte 3 ? s'av?rent tr?s pr?cieux, dans la mesure o? ils
 ?voquent ? de nombreuses reprises et avec une grande pr?cision les
 diff?rents aspects organisationnels des activit?s artistiques.

 Un art de contraintes : l'organisation de Tann?e th??trale

 Religieuses ou politiques, impos?es par l'usage ou li?es au fonction
 nement de l'?tablissement, les contraintes qui r?gissent l'organisation de
 l'ann?e th??trale repr?sentent pour la direction de l'Op?ra un casse-t?te
 permanent.

 Des contraintes religieuses et politiques

 Les contraintes les plus fortes sont d'ordres religieux et politique.
 Depuis le xvif si?cle en effet, l'?glise exige de tous les th??tres qu'ils
 fassent taire leurs voix profanes ? l'occasion des festivit?s pascales : aussi
 n'y a-t-il ? aucun [autre] spectacle ? Paris [les] jours de f?tes solennelles
 que le concert spirituel4 ?. La date de P?ques scande donc la vie de
 l'Op?ra de Paris, pour laquelle la saison annuelle se d?ploie de l'ouverture
 du th??tre, le lendemain de la Quasimodo ? c'est-?-dire le lendemain du
 premier dimanche apr?s P?ques ? ? sa fermeture, la veille du dimanche
 de la Passion. L'Acad?mie royale de musique est ?galement tenue, outre
 cette cl?ture annuelle de trois semaines, de fermer ses portes lors des
 autres f?tes religieuses qui scandent l'ann?e liturgique : l'Op?ra ne donne
 ainsi aucune repr?sentation les ? 2 f?vrier et 25 mars, [...], le dimanche
 de la Pentec?te, les 15 ao?t, 8 septembre, premier novembre, 24 et
 25 d?cembre 5 ?, autrement dit pour la Chandeleur, l'Annonciation, la
 Pentec?te, l'Assomption, la Nativit? de la Vierge, la Toussaint, ainsi que
 la veille et le jour de No?l. Les registres successifs de recettes ? la porte
 t?moignent que ces obligations religieuses sont respect?es ? la lettre tout
 au long de la p?riode : l'Acad?mie royale de musique garde ainsi par

 2. On trouve ces textes l?gislatifs et r?glementaires dans le fonds AJ13, conserv?
 aux Archives nationales (F-Pan), ainsi que dans la s?rie O1, consacr?e aux archives
 priv?e de la Maison du roi, conserv? ?galement aux Archives nationales.

 3. Les registres de recettes ? la porte sont conserv?s ? la Biblioth?que-Mus?e de
 l'Op?ra (F-Po) sous la cote CO. Mais ils sont lacunaires et ne couvrent que
 vingt-six ann?es. Une grande partie des ann?es manquantes peut ?tre compl?t?e
 par un ouvrage manuscrit, conserv? ? la Biblioth?que-Mus?e de l'Op?ra sous la
 cote D. 144, dans lequel un copiste anonyme, tr?s probablement membre du
 personnel de la biblioth?que de l'Op?ra au xixe si?cle, a recopi? les registres de
 recettes ? la porte dans leur quasi-int?gralit?.

 4. Jacques-Bernard Durey de Noinville et Louis Travenol, Histoire du th??tre de
 l'Acad?mie royale de musique en France depuis son ?tablissement jusqu'? pr?sent
 (Paris : Duchesne, 1757), p. 153.

 5. Ibid.
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 exemple porte close le dimanche 24 d?cembre 1752, veille de No?l 6, le
 dimanche 15 ao?t 1756, pour l'Assomption 7, le dimanche 1er novembre
 1767, pour la Toussaint8, ou bien encore le dimanche 20 mai 1771, jour de
 la Pentec?te 9. Au total, ce sont une trentaine de jours de fermeture ?
 vingt-et-un jours d'interruption ? P?ques auxquels s'ajoutent onze jours
 de f?tes ch?m?s ? qui sont impos?s, pour des raisons religieuses, ?
 l'Acad?mie royale de musique, comme d'ailleurs ? l'ensemble des th??tres
 du royaume de France.

 L'autorit? eccl?siastique n'est pas seule responsable de l'interruption
 des spectacles : la maladie, la mort d'un roi ou d'un membre de la famille
 royale peuvent ?galement entra?ner des fermetures impr?vues. Ainsi, la
 repr?sentation du jeudi 6 janvier 1757 est annul?e, en raison d'une ? mala
 die ? de Louis XV 10 : la veille, le roi avait ?t? la victime malheureuse du
 poignard de Damiens. De m?me, suite ? la maladie, puis ? la mort du roi,
 l'Op?ra ferme ses portes entre le samedi 30 avril et le mercredi 15 juin
 1774 n. La fermeture du th??tre le 4 f?vrier 1752, en raison de la mort de
 Louis d'Orl?ans, est plus exceptionnelle : dans ce cas pr?cis, la d?cision
 royale a ?t? prise parce que ? la repr?sentation d'un divertissement public
 aussi voisin du Palais-Royal qu'est l'op?ra ne pouvait que faire peine ?
 M. le duc d'Orl?ans dans le moment de la perte qu'il vient de faire, et quoi
 qu'il ne soit pas d'usage de faire cesser les spectacles dans une pareille
 occasion, l'intention de Sa Majest? est cependant qu'il n'y a point de
 repr?sentation de l'op?ra mardi prochain, ainsi que M. le duc d'Orl?ans
 l'a d?sir? lui-m?me 12 ?.

 L'interruption des repr?sentations peut enfin ?tre motiv?e par quelques
 autres cas tr?s particuliers. En 1774 par exemple, l'Acad?mie royale de
 musique n'ouvre ses portes que le jeudi 14 avril, et non le mardi 12 avril,
 sur ? ordres du roi13 ?, en raison de l'indisposition du chanteur Henri
 Larriv?e. De m?me, les M?moires secrets nous apprennent que la repr?
 sentation de la trag?die lyrique A Ices te, qui avait ?t? programm?e le 5 mars
 1777, a ?t? finalement annul?e : ? toute la populace lyrique s'est r?volt?e et
 a pr?tendu que cette trag?die ?tait trop us?e et qu'il n'y aurait personne.
 Les uns ont refus? de danser, les autres de chanter et MM. les commis
 saires du conseil, devant quitter ? P?ques, n'ont pas jug? ? propos de
 d?ployer leur autorit?, en sorte que ce spectacle est dans l'anarchie M ?. Et

 6. Recettes ? la porte, 11 avril 1752-7 avril 1753, F-Po (Biblioth?que-Mus?e de
 l'Op?ra) : CO 4.

 7. Recettes ? la porte, 27 avril 1756-26 mars 1757, F-Po : CO 5.
 8. Recettes ? la porte, 2 avril 1767-17 mars 1768, F-Po : CO 6.
 9. Recettes ? la porte, 9 avril 1771-4 avril 1772, F-Po : CO 11.
 10. Recettes ? la porte, 27 avril 1756-26 mars 1757, F-Po : CO 5.
 11. Recettes ? la porte, 14 avril 1774-31 mars 1775, F-Po : CO 12.
 12. Lettre du ministre au pr?v?t des marchands, 6 f?vrier 1752, F-Pan (Archives

 nationales) : AJ13 2.
 13. Recettes ? la porte, 14 avril 1774-31 mars 1775, F-Po : CO 12.
 14. M?moires secrets pour servir ? l'histoire de la r?publique des lettres en France,

 depuis 1762 jusqu'? nos jours (Londres : John Adamson, 1777-1789 ; 36 vol.),
 5 mars 1777, tome 10, p. 153.
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 le 12 juillet 1789, cas unique dans l'histoire de l'Acad?mie royale de
 musique, c'est le public qui fait fermer l'Op?ra : Louis-Fran?ois Franc ur
 relate dans son Essai historique sur l'?tablissement de l'Acad?mie royale de
 musique que le public ? p?n?tr? de la retraite [de Necker], vint sur les
 quatre heures faire fermer les portes de l'Op?ra et de tous les autres
 spectacles, lesquels furent ferm?s jusqu'? mardi15 ?.

 Des usages

 Si le rythme de l'ann?e th??trale est en partie impos? par les autorit?s
 eccl?siastique et institutionnelle, le poids de la tradition circonscrit quant
 ? lui l'organisation hebdomadaire des repr?sentations : ? les jours que
 l'on repr?sente l'op?ra sont les mardis, les vendredis et dimanches, et les
 jeudis depuis la Saint Martin [11 novembre] jusqu'au dimanche de la
 Passion exclusivement16 ?. Cet usage remontait au milieu du xvne si?cle.
 En 1658 en effet, Moli?re partagea la salle de th??tre du Petit-Bourbon
 avec les Com?diens-Italiens, qui jouaient le mercredi, le vendredi et le
 dimanche, ces trois jours ?tant r?put?s ? ordinaires ? et plus favorables
 que les autres aux repr?sentations th??trales. Dans un premier temps,
 l'Illustre Com?dien dut donc se contenter des quatre jours extraordinaires
 et plus marginaux qu'?taient les lundis, mardis, jeudis et samedis. L'ann?e
 suivante, profitant d'une absence des Italiens, Moli?re d?cida de jouer
 d?sormais les mardis, vendredis et dimanches. Petit ? petit, l'habitude
 s'instaura, dans tous les th??tres parisiens, de ne donner des spectacles
 que trois jours par semaine 17. Pour la p?riode qui nous int?resse, l'Aca
 d?mie royale de musique respecte scrupuleusement cette r?gle : seules
 quelques repr?sentations, donn?es les jeudis au tout d?but de l'ann?e
 th??trale ? comme par exemple entre le 29 avril et le 13 mai 1751 ou entre
 le 11 avril et le 2 mai 1771 18 ? d?rogent ? cette r?gle.
 ? ces usages viennent s'ajouter des obligations internes au fonctionne

 ment de l'?tablissement. Depuis le r?glement du 19 novembre 1714, deux
 saisons th??trales ont ?t? institutionnalis?es, une saison d'?t? et une saison
 d'hiver. La premi?re doit en th?orie d?buter ? toujours au lendemain de la
 Quasimodo 19 ?. Comme le lundi est un jour traditionnel de rel?che ?
 l'Op?ra, c'est donc un mardi que le coup d'envoi de la saison d'?t? est
 lanc?. La seconde saison est quant ? elle cens?e d?buter ? au plus tard 20 ?
 le 24 octobre. La f?te de P?ques ?tant une f?te mobile qui oscille entre le
 22 mars et le 25 avril, il s'ensuit d'une part que les mois de mars et d'avril
 ne sont presque jamais des mois pleins th??tralement parlant et d'autre

 15. Louis-Fran?ois Franc ur, Essai historique sur l'?tablissement de l'Acad?mie
 royale de musique, F-Po : Res. 1027.

 16. J.-B. Durey de Noinville et L. Travenol, op. cit., p. 153.
 17. Henri Lagrave, Le Th??tre et le public ? Paris de 1715 ? 1750 (Paris :

 Klincksieck, 1972), p. 200.
 18. Copie des recettes ? la porte, F-Po, D. 144
 19. J.-B. Durey de Noinville et L. Travenol, op. cit., p. 125.
 20. Ibid.
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 part que la dur?e des deux saisons est variable. Par exemple, l'ann?e du
 th??tre 1756-1757 d?bute le 27 avril 1756, pour s'achever le 26 mars 1757.
 C'est la trag?die lyrique Alcyone qui inaugure la saison d'hiver, le mardi 19
 octobre 1756. Cette ann?e-l?, la saison d'?t? et la saison d'hiver ont eu ?
 peu pr?s la m?me dur?e, de cinq mois et demi chacune 21. En revanche, lors
 de l'ann?e th??trale 1769-1770, l'Acad?mie royale de musique ouvre ses
 portes du 4 avril 1769 au 31 mars 1770. La saison d'hiver est inaugur?e le
 dimanche 14 octobre par la trag?die lyrique Ajax. Cette fois-ci, la saison
 d'?t? aura dur? quasiment six mois et demi, contre cinq mois et demi pour
 la saison d'hiver 22.

 Il faut ?galement bien garder ? l'esprit qu'? l'origine le privil?ge donn?
 ? l'Op?ra avait comme contrepartie le service du roi, dont l'Acad?mie
 royale de musique occupait les loisirs. Sa troupe ?tait en effet ?troitement
 li?e aux divertissements royaux : si les Com?diens-Fran?ais ?taient les
 ? Com?diens du roi ?, les lettres patentes de 1672 insistaient bien sur le
 fait que l'institution avait pour but premier de contribuer au plaisir du
 prince 23. Le public n'?tait nomm? qu'en second lieu et consid?r? seule
 ment comme un moyen, pour l'Acad?mie royale de musique, de se procu
 rer les fonds indispensables ? son bon fonctionnement 24. Ainsi, un petit
 groupe, qui portait le titre de ? Musique de Paris ?, constitu? des premiers
 sujets de l'Acad?mie royale de musique, venait chanter devant le roi, au
 th??tre de la cour, ? Versailles, Fontainebleau ou Compi?gne, voire au
 petit th??tre de la reine ? Trianon. Toutes ces sc?nes ?taient de taille
 identique, ce qui permettait d'utiliser les m?mes d?cors. Le nombre d'ins
 trumentistes, de chanteurs et de danseurs appartenant ? l'Op?ra et cons
 tituant ce groupe fut fix? de mani?re d?finitive par un ?dit de mai 1782 25.
 Si les d?placements saisonniers des artistes r?quisitionn?s pouvaient
 s'av?rer contraignants pour la programmation du r?pertoire sur le th??tre

 21. Recettes ? la porte, 27 avril 1756-26 mars 1757, F-Po : CO 5.
 22. Recettes ? la porte, 4 avril 1769-23 janvier 1770, F-Po : CO 10.
 23. ? Nous avons, audit sieur Lully, permis et accord?, permettons et accordons

 par ces pr?sentes, sign?es de notre main, d'?tablir une Acad?mie royale de musique
 dans notre bonne ville de Paris, qui sera compos?e de tel nombre et qualit? de
 personnes qu'il avisera bon ?tre, que nous choisirons et arr?terons sur le rapport
 qu'il nous en fera, pour faire des repr?sentations devant nous, quand il nous plaira,
 des pi?ces de musique qui sont compos?es tant en vers fran?ais qu'autres langues
 ?trang?res, pareilles et semblables aux acad?mies d'Italie. ? ; cf. J.-B. Durey de
 Noinville et L. Travenol, op. cit., p. 82.

 24. ? Et, pour le d?dommagement des grands frais qu'il conviendra de faire
 pour lesdites repr?sentations, tant ? cause des th??tres, machines, d?corations,
 habits, qu'autres choses n?cessaires, nous lui permettons de donner au public
 toutes les pi?ces qu'il aura compos?es, m?me celles qui auront ?t? ex?cut?es devant
 nous, sans n?anmoins qu'il puisse se servir pour l'ex?cution desdites pi?ces, des
 musiciens qui sont ? nos gages, comme aussi de prendre telles sommes qu'il jugera
 ? propos et d'?tablir des gardes et autres gens n?cessaires aux portes du lieu o? se
 feront lesdites repr?sentations ; cf. J.-B. Durey de Noinville et L. Travenol, op. cit.,
 p. 82.

 25. Edit du roi concernant le corps de la musique du roi, donn? ? Versailles au mois
 de mai 1782, mai 1782, F-Po : P.A. mai 1782.

This content downloaded from 193.54.110.56 on Sun, 27 Oct 2019 08:27:09 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 50  Revue de Musicologie, 94/1 (2008)

 de l'Acad?mie royale de musique, dans la pratique tout avait ?t? con?u
 pour qu'ils ne portent pas trop pr?judice ? l'institution : celle-ci se voyait
 donner pour l'occasion des d?cors ou des costumes suppl?mentaires, les
 premiers r?les recevaient une gratification extraordinaire et les sujets qui
 restaient en ville ?taient indemnis?s.

 Des r?alisations remarquables

 Au regard de ces contraintes, les r?alisations des directeurs de l'Op?ra
 n'en apparaissent que plus remarquables. En effet, dans la deuxi?me
 moiti? du xviiie si?cle, 163 repr?sentations en moyenne ont ?t? donn?es
 chaque ann?e sur le th??tre. C'est un nombre ? peu pr?s constant.
 Rares sont les exceptions : les ann?es 1763-1764 et, dans une moindre
 mesure, 1781-1782, avec respectivement 77 et 124 repr?sentations, portent
 les stigmates des incendies de la salle de spectacles du Palais-Royal.

 ? l'oppos?, l'ann?e 1778-1779, marqu?e par une programmation tr?s
 active du directeur de l'Op?ra, Jacques de Vismes du Valgay, atteint le
 nombre record de 197 repr?sentations. Pr?conis? par les textes r?glemen
 taires, le principe des deux saisons th??trales s'av?re bien respect? : la
 saison d'?t? court entre les mois de mai et d'octobre, celle d'hiver entre les

 mois de novembre et mars. Non contente d'?tre plus courte que la saison
 d'hiver, la saison d'?t? se caract?rise ?galement par un plus grand nombre
 de repr?sentations donn?es chaque semaine. S'agissant des rythmes heb
 domadaires, ce sont les mardis, vendredis et dimanches qui pr?dominent.
 Le vendredi arrive en t?te, suivi de pr?s par le mardi, puis le dimanche. Le
 jeudi se situe loin derri?re. Si les jours dits ? marginaux ? sont largement
 minoritaires, ils sont ?galement tr?s in?galement r?partis en fonction des
 mois sur l'ensemble de notre p?riode. Le mois de mars est celui qui en
 d?tient le plus, suivi par le mois de f?vrier et par le mois d'avril. Cette
 pr?dominance des jours marginaux en hiver s'explique essentiellement
 par le fait qu'il s'agit de jours d?volus aux repr?sentations pour la capi
 tation du personnel de l'Acad?mie royale de musique ? ces deux ou trois
 repr?sentations, donn?es le plus souvent dans les deux semaines pr?c?dant
 la cl?ture du th??tre, destin?es ? r?compenser les services des artistes et
 attirant toujours un public nombreux et enthousiaste.

 Les contraintes de Part : la programmation du r?pertoire

 Par cons?quent, l'organisation de l'ann?e th??trale est soumise ? un
 grand nombre d'obligations, qui circonscrivent la marge de man uvre des
 administrateurs de l'Op?ra et se font sentir avec d'autant plus d'acuit? que
 l'?quilibre financier de l'?tablissement est instable, ?troitement corr?l? au
 nombre de spectacles repr?sent?s chaque ann?e. Il en va tout autrement
 quant ? la programmation du r?pertoire : en la mati?re, les directeurs de
 l'Acad?mie royale de musique disposent d'une marge de man uvre consi
 d?rable, dont ils savent habilement user.
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 Un vide juridique appr?ciable

 En effet, la quasi-absence de r?glements consacr?s ? la programmation
 dans le corpus l?gislatif de l'Op?ra offre un vide juridique appr?ciable : le
 r?glement de 1714 est le seul de toute la p?riode moderne ? consacrer une
 large place ? la programmation. Celui-ci disposait que ? les repr?senta
 tions d'hiver [commenceraient] toujours par une nouvelle trag?die, qui
 sera tenue pr?te, ainsi que les habits et d?corations, pour le 10 ou 15
 octobre, afin de pouvoir ?tre donn?e au public le 24 du m?me mois au plus
 tard 26 ?. Si cette nouvelle trag?die montrait des signes d'essoufflement
 pendant deux semaines, on lui substituerait alors ? un ancien op?ra du
 sieur Lully, dont on sera convenu, observant toujours de le tenir pr?t, s'il
 est possible presque en m?me temps que la premi?re pi?ce dont il aura ?t?
 pr?c?d? 27 ?. Si en revanche elle se maintenait jusqu'au Car?me, ? pour
 lors, au lieu de l'op?ra du sieur Lully qu'on ne jouera point, pour ne pas
 l'user inutilement, on donnera [une] troisi?me pi?ce ?. Quant aux repr?
 sentations donn?es au cours de la saison d'?t?, ? suppos? que la derni?re
 pi?ce du plan d'hiver ne puisse ?tre conduite au-del? de P?ques, elles
 commenceront toujours le lendemain de Quasimodo, par une trag?die
 nouvelle, ou du sieur Lully, qui sera suivie d'un ballet 28 ?. Ce sont donc
 quatre spectacles au minimum qui sont envisag?s annuellement, deux
 pour l'hiver et deux pour l'?t?, auxquels un troisi?me, ? en cas que les
 autres ne puissent pas fournir 29 ?, peut venir s'ajouter pour chaque
 saison, ce qui porte le nombre de spectacles ? six au maximum. Si le
 r?glement de 1714 correspondait ? un contexte musical pr?cis, dans lequel
 les uvres de Jean-Baptiste Lully occupaient une place de choix dans le
 r?pertoire de l'Op?ra, la situation ?volue tout au long du xvne si?cle, sans
 que pour autant de nouveaux textes l?gislatifs ne viennent modifier les
 r?gles de programmation. Ce silence l?gislatif offre donc aux directeurs de
 l'Acad?mie royale de musique une marge de man uvre consid?rable, dans
 laquelle ils n'h?sitent pas ? s'engouffrer. Aussi le nombre d' uvres diff?
 rentes repr?sent?es chaque ann?e par l'Op?ra est-il consid?rablement
 sup?rieur au seuil des six pi?ces fix? par les textes r?glementaires du d?but
 du xvme si?cle, puisque la moyenne se situe autour de seize pi?ces diff?
 rentes annuelles. Le nombre de six pi?ces n'appara?t qu'une seule fois, en
 1763, mais les circonstances sont bien particuli?res, l'ann?e ?tant marqu?e

 par l'incendie de la salle de spectacles du Palais-Royal. En outre, s'il varie
 consid?rablement d'une ann?e ? l'autre, ce nombre est globalement en
 hausse tout au long de la p?riode : ? partir de 1778, la moyenne des seize
 pi?ces annuelles est syst?matiquement d?pass?e.

 26. J.-B. Durey de Noinville et L. Travenol, op. cit., p. 125.
 27. Ibid.
 28. Ibid.
 29. Ibid.
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 Les grands principes : longues s?ries, alternance et spectacles coupl?s

 Au regard de ces ?l?ments, quels sont les grands principes de la pro
 grammation du r?pertoire de l'Op?ra ? ? l'Acad?mie royale de musique,
 un renouvellement constant de la programmation n'est pas envisageable.
 Faire durer les pi?ces est donc une n?cessit? absolue si l'on veut ?viter un
 surcro?t d'efforts et de d?penses, dans un th??tre o? la moindre mise en
 sc?ne requiert un mat?riel important et s'av?re extr?mement on?reuse.
 C'est la raison pour laquelle le syst?me des longues s?ries pr?vaut, m?me
 si l'on y introduit parfois une alternance, hebdomadaire ou mensuelle,
 entre les diff?rentes uvres repr?sent?es. L'ann?e th??trale 1757-1758 est
 tr?s repr?sentative ? cet ?gard. Entre le mardi 19 avril et le mardi 3 mai
 1757, l'Acad?mie royale de musique donne la pastorale h?ro?que Iss?, puis
 la trag?die lyrique Alcyone, du dimanche 8 au vendredi 27 mai. Elle passe
 ensuite ? l'op?ra-ballet Les Surprises de l'Amour, jou? d'abord seul, entre
 le mardi 31 mai et le dimanche 10 juillet, puis accompagn? entre le mardi
 12 juillet et le dimanche 14 ao?t par le ballet Les Sybarites. Elle continue
 sa saison en repr?sentant l'op?ra-ballet Les Amours des Dieux, ? partir du
 vendredi 19 ao?t et jusqu'au dimanche 2 octobre, puis la trag?die lyrique
 Hippolyte et Aride, entre le mardi 4 octobre et le vendredi 4 novembre.
 Enfin, les dimanches, mardis et vendredis de la saison d'hiver, elle fait
 alterner Les Amours des Dieux ? tant?t repr?sent?s seul, tant?t accom
 pagn? du quatri?me acte des F?tes de Thalie, La Proven?ale ? avec
 les trag?dies lyriques Alceste et ?n?e et Lavinie 30. Pendant la saison
 d'hiver, deux pi?ces diff?rentes par semaine sont en g?n?ral ? l'affiche.
 Rarissime est ? cet ?gard la saison d'hiver 1782-1783 : entre le dimanche
 10 novembre 1782 et le vendredi 4 avril 1783, en moyenne trois uvres
 diff?rentes par semaine sont mises au programme. Ce chiffre atteint m?me
 les quatre uvres diff?rentes hebdomadaires, comme lors de la semaine du
 3 au 8 d?cembre : trag?die lyrique Electre et ballet Ninette ? la cour le
 mardi, com?die lyrique La Double ?preuve ou Colinette ? la cour et
 trag?die lyrique Ariane, le jeudi, com?die lyrique L'Embarras des richesses
 le vendredi et le dimanche, et enfin la trag?die lyrique Iphig?nie en Aulide,
 jou?e le samedi ? l'occasion d'une repr?sentation donn?e pour la capi
 tation des artistes 31.

 Outre le syst?me des longues s?ries, appliqu? dans un but essentielle
 ment ?conomique, la question de l'alternance est ?galement au c ur des
 pr?occupations des directeurs de l'Acad?mie royale de musique. Celle-ci
 peut prendre plusieurs formes : alternance entre les cr?ations et le fonds
 d' uvres constituant le r?pertoire, entre les diff?rents genres lyriques et
 chor?graphiques, entre diff?rents titres au cours de la saison ou au cours
 des mois et des semaines. Son but est de permettre l'?quilibre le plus
 harmonieux possible entre les inclinaisons artistiques de la maison et
 celles du public. L'esprit du r?glement du 19 novembre 1714, qui recom

 30. Copie des recettes ? la porte, F-Po : D. 144.
 31. Recettes ? la porte, 9 avril 1782-4 avril 1783, F-Po : CO 18.
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 mandait de r?server l'hiver et le printemps aux trag?dies lyriques et de
 consacrer l'?t? et l'automne plut?t aux ballets, fut toujours respect?.
 Ainsi, pendant toute la p?riode 1749-1790, la saison privil?gi?e du
 genre chor?graphique s'?tend de mai ? septembre, celle du genre lyrique
 d'octobre ? avril. Les mois o? l'alternance est la plus pratiqu?e sont ceux
 de mai, d'octobre et de novembre. Les administrateurs de l'Op?ra essaient
 ?galement de trouver un juste ?quilibre entre les reprises et les cr?ations.
 Cette pratique des reprises ?tait une tradition bien ancr?e, depuis que
 Lully, apr?s la saint Martin 1674, avait remis au th??tre Cadmius et
 Hermione 32. Les reprises sont d?s lors une constante du fonctionnement
 de l'Acad?mie royale de musique au xvme si?cle 33. Quant au nombre de
 cr?ations, si la moyenne se situe autour des quatre uvres cr??es annuel
 lement, il varie consid?rablement en fonction des ann?es et atteint des
 sommets en 1752 et 1778, lors des deux s?ries de repr?sentations donn?es
 par les Bouffons ? l'Op?ra. Le nombre d' uvres cr??es dans l'ann?e est en
 outre toujours inf?rieur ? celui des uvres reprises : il y a en moyenne trois
 fois plus d' uvres reprises que d' uvres cr??es. Pendant leur premi?re
 s?rie de repr?sentations, les nouveaut?s et les reprises sont jou?es le plus
 souvent tous les jours lors de la saison d'?t?. C'est par exemple le cas des
 F?tes de Paphos, cr??es le mardi 9 mai 1758 et jou?es sans interruption
 jusqu'au dimanche 16 juillet, puis les mardis, vendredis et dimanches lors
 de la saison d'hiver 34, ou de Castor et Pollux, remis au th??tre le vendredi
 22 f?vrier 1765 et jou? tous les mardis, vendredis et dimanches jusqu'? la
 cl?ture du th??tre, le vendredi 22 mars 1765 35.

 Autre originalit? de la composition des saisons lyriques au xvme si?cle,
 la repr?sentation de spectacles coupl?s, ou ? fragments ?, pour reprendre
 la d?nomination du temps. La pratique avait plusieurs raisons d'?tre. Elle
 r?pondait tout d'abord au d?sir relativement nouveau, de la part du public
 des th??tres parisiens, de voir la repr?sentation d'une grande pi?ce suivie,
 au cours de la m?me soir?e, de celle d'une petite 36. Les directeurs de
 l'Acad?mie royale de musique prennent donc cette demande en consi
 d?ration et vont m?me plus loin, en programmant r?guli?rement des
 spectacles coupl?s, compos?s d'extraits d' uvres que leur musique, leur
 chor?graphie ou leur mise en sc?ne avaient rendus particuli?rement popu
 laires, repr?sent?s les uns apr?s les autres, sans tentative de les lier entre
 eux. Certaines pi?ces ne pouvaient, du fait de leur taille, ?tre jou?es
 autrement que sous forme de spectacles coupl?s. Pygmalion est ? cet ?gard
 particuli?rement repr?sentatif : intitul? ? l'origine La Sculpture, ce cin
 qui?me acte du Triomphe des arts, op?ra-ballet en cinq actes sur une
 musique de Michel de La Barre et un livret de Houdard de La Motte, avait
 ?t? repr?sent? pour la premi?re fois ? l'Acad?mie royale de musique en

 32. Robert Fajon, L'Op?ra ? Paris : du Roi Soleil ? Louis le Bien-aim? (Paris :
 Slatkine, 1984), p. 43.

 33. Ibid.,p.4S.
 34. Copie des recettes ? la porte, F-Po : D. 144.
 35. Ibid.
 36. H. Lagrave, op. cit. (ci-dessus, note 17), p. 360.
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 1700. Il avait ?t? remis au th??tre en 1748, avec un nouveau livret de Ballot
 de Sauvot et une nouvelle partition de Jean-Philippe Rameau. Entre 1751
 et 1765, l' uvre ainsi remani?e est toujours repr?sent?e en spectacle
 coupl?. D'autres uvres servaient ? un usage mixte. Le meilleur exemple
 est sans doute Les Indes galantes : d'abord repr?sent? seul ? vingt-huit
 reprises, entre le 8 juin et le 25 novembre 1751, puis quinze fois seul dix ans
 plus tard entre le 14 juillet et le 16 ao?t 1761, il n'est, ? partir du 18 ao?t,
 plus jou? qu'en fragments. Il faut dire que le ballet h?ro?que, compos?
 d'un prologue et de quatre entr?es ? Le Turc g?n?reux, Les Incas du
 P?rou, Les Fleurs, Les Indes Sauvages ? se pr?tait parfaitement ? un tel
 d?coupage. S'ils r?pondent ? une demande du public, les spectacles cou
 pl?s pr?sentent en outre plusieurs autres avantages li?s au fonctionnement
 interne de l'Acad?mie royale de musique. D'une part, ils permettent de
 ? ne pas fatiguer le grand op?ra 37 ? : produits ? peu de frais, ils offrent
 donc une pause dans la programmation et permettent de faire durer
 l'op?ra principal pour lequel un grand nombre de moyens a ?t? investi.

 D'autre part, en l'absence de nombreuses r?p?titions, ils offrent l'oppor
 tunit? aux nouveaux venus ou aux moins exp?riment?s de s'exercer. Le

 Mercure de France ne s'y trompe d'ailleurs pas, lorsqu'il explique ? ses
 lecteurs, au mois d'avril 1763, que ces repr?sentations ? ont ?t? une ?cole
 tr?s avantageuse tant pour former les jeunes sujets de ce th??tre, que pour
 faire d?velopper, par l'usage, les talents de quelques autres qui n'ont pas
 de fr?quentes occasions de servir et par cons?quent d'?tre connus du
 public 38 ?. Il n'est d'ailleurs pas anodin que les directeurs de l'Acad?mie
 royale de musique programment les spectacles coupl?s majoritairement le
 jeudi, r?servant les autres jours traditionnels aux grandes uvres du
 r?pertoire, jou?es plut?t seules.

 Une n?cessaire capacit? d'adaptation

 La programmation du r?pertoire a beau sembler chose ais?e, elle
 requiert cependant de constantes capacit?s d'adaptation de la part de la
 direction de l'Op?ra. Une lettre d'Antoine Dauvergne au ministre
 Amelot, dat?e du 16 ao?t 1781, en fournit un bon exemple. Le directeur de
 l'Acad?mie royale de musique y dresse un ? plan pour les op?ras nou
 veaux que l'on peut donner successivement dans la salle provisoire ?
 commencer du jour qu'on y entrera 39 ? : il pr?voit de faire repr?senter les
 trag?dies lyriques Ad?le de Ponthieu, Electre, la com?die lyrique La
 Double ?preuve ou Colinette ? la cour et le ballet V?nus et Adonis.
 Dauvergne d?taille ensuite l'ordre dans lequel il compte faire alterner ces
 quatre uvres : ? comme [elles] ne peuvent se succ?der que de mois en

 37. L'expression vient du Mercure de France et s'applique ? l'op?ra-ballet Les
 El?ments de Michel-Richard de Lalande, dont les quatre entr?es se pr?tent parti
 culi?rement bien ? la pratique des spectacles coupl?s {Mercure de France, juillet
 1763, p. 193).

 38. Mercure de France, juillet 1763, p. 178.
 39. Lettre de Dauvergne, 26 ao?t 1781, F-Po : Res 1027.
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 mois, attendu le temps qu'il faut pour les apprendre et les r?p?ter, on
 donnerait pendant le pr?sent mois avec Ad?le de Ponthieu quelques repr?
 sentations du Seigneur bienfaisant, et de l'Inconnue pers?cut?e, les mardis
 et les jeudis, en attendant qu'on ait mis un second op?ra, et successivement
 de mois en mois jusqu'? celui de f?vrier 40 ?. Prudent, le directeur envisage
 une solution de rechange dans l'?ventualit? o? ces op?ras ne rencon
 treraient que peu de succ?s aupr?s du public et produiraient une recette
 insuffisante : ? en cas de chutes, on aura les trois Iphig?nie que l'on peut
 remettre en deux ou trois r?p?titions pour donner le temps de r?p?ter un
 autre ouvrage nouveau. On aura pour le carnaval la Jeune Persane. On
 aura encore Amarillis. On pourrait encore compter d'avoir avant P?ques
 un op?ra de M. Sacchini s'il acceptait un po?me 41 ?. C'est enfin avec une
 rigueur inspir?e du r?glement du 19 novembre 1714 que Dauvergne
 consid?re qu'il ? serait bien essentiel de cesser les repr?sentations des

 Menus[-Plaisirs] le 14 septembre pour pouvoir r?p?ter les quatre op?ras
 d'hiver avant la rentr?e pour que les auteurs pussent s'entendre et faire les
 changements qui leur seraient indiqu?s et qu'ils croiraient eux m?mes
 n?cessaires 42 ?. Dauvergne avait vu large : en cette fin d'ann?e 1781, seuls
 Ad?le de Ponthieu et La Double ?preuve seront cr??s, l'Acad?mie royale de
 musique se contentant de reprendre Iphig?nie en Aulide, et le Seigneur
 bienfaisant. En revanche, l'op?ra ?cho et Narcisse verra le jour, alors qu'il
 n'?tait pas pr?vu initialement43. On le voit bien ici, le d?calage entre les
 ambitions des administrateurs de l'Acad?mie royale de musique et les
 r?alisations est patent et impose une certaine souplesse dans l'application
 des r?glements. L'arr?t du 13 mars 1784 vient d'ailleurs officialiser cette
 gestion ? court terme de la composition des saisons lyriques, en disposant
 que la direction de l'Op?ra arr?te ? dans l'assembl?e du lundi, le r?pertoire
 des repr?sentations ainsi que des r?p?titions qui devront avoir lieu dans la
 quinzaine, ainsi de semaine en semaine ^ ?.

 Diverses raisons peuvent ?tre invoqu?es pour expliquer cette n?cessaire
 adaptabilit?. Il arrive tout d'abord que les administrateurs aient mal
 ?valu? le temps n?cessaire pour monter un spectacle. Le 29 ao?t 1780, la
 r?p?tition de l'op?ra du Seigneur bienfaisant est ainsi interrompue d?s le
 premier acte ? par la raison que l'auteur de la musique n'?tait pas pr?t et
 que ce qui lui restait ? faire exigeait trop de temps pour compter sur cet
 ouvrage ? l'?poque o? l'on se proposait de le donner 45 ? et c'est donc
 dans l'urgence que les administrateurs d?cident de lui substituer un
 spectacle coupl?, compos? de l'interm?de D?mete et Zulmis, de la pasto
 rale Erix?ne et du ballet Mirza. Un cycle de repr?sentations peut ?gale
 ment ?tre interrompu en raison de son faible succ?s. C'est le cas par

 40. Lettre de Dauvergne, 26 ao?t 1781, F-Po : Res. 1027.
 41. Ibid.
 42. Ibid.
 43. Copie des recettes ? la porte, F-Po : D. 144.
 44. Arr?t du Conseil d'Etat du roi contenant r?glement pour l'Acad?mie royale de

 musique, 13 mars 1784, F-Po : P. A. 13 mars 1784.
 45. Compte rendu du Comit? au ministre, 29 ao?t 1780, F-Pan : O1 620.
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 exemple pour le ballet h?ro?que Les Romans, qui n'est jou? qu'? quatre
 reprises entre le vendredi 2 ao?t et le vendredi 9 ao?t 1776 46. L' uvre
 n'avait pas ?t? une r?ussite : d'apr?s les M?moires secrets, il n'y avait ? rien
 de saillant dans le po?me ni dans le chant, ni dans les danses, ni dans le
 spectacle du troisi?me acte, o? la demoiselle Beaumesnil et le sieur Le
 Gros jouent et chantent avec peu de succ?s 47 ?. Il en va de m?me pour la
 trag?die lyrique Electre. Celle-ci est jou?e entre le 2 juillet et le 3 d?cembre
 1782, tant?t seule, tant?t coupl?e avec le ballet pantomime de la Cher
 cheuse d'esprit ou avec le ballet Ninette ? la cour. Elle est ?t?e du th??tre au
 bout seulement de la neuvi?me repr?sentation, un retrait que la direction
 justifie par ? la m?diocrit? des recettes qui ont lieu aux repr?sentations de
 cet ouvrage 48 ?. Enfin, un ouvrage peut ?tre ?t? du r?pertoire pour des
 raisons politiques. Le cas de l'op?ra Ernelinde, princesse de Norv?ge, qui
 nous est bien connu par les M?moires secrets, est ? cet ?gard particuli?re
 ment ?loquent. Cette trag?die en trois actes ?crite par Louis Poinsinet et
 mise en musique par Philidor relatait les amours de la fille du roi Rodoald
 de Norv?ge, Ernelinde, et du prince du Danemark Sandomir sur fond de
 rivalit? et de lutte entre les deux pays. Elle avait ?t? repr?sent?e pour la
 premi?re fois ? l'Op?ra le 14 novembre 1767, avait ?t? donn?e dix-sept fois
 jusqu'au 10 janvier 1768 et avait rapport? une recette moyenne tout ? fait
 honorable de 2 856 livres. ? l'?t? 1768, en pr?vision de la venue en France
 du roi du Danemark Christophe VII, les directeurs de l'Acad?mie royale
 de musique envisagent de remettre l' uvre au th??tre 49. Ils en touchent
 mot ? l'ambassadeur du roi du Danemark, qui met fin au projet, au motif
 que ? le pr?d?cesseur de son ma?tre ne jouait pas un assez beau r?le dans
 cette trag?die, pour qu'un pareil spectacle p?t lui ?tre agr?able 50 ?. Et le
 chroniqueur de poursuivre : ? pour rem?dier ? ces tracasseries, il a ?t?
 d?cid? qu'on laisserait Ernelinde dans l'obscurit? o? elle est rentr?e 51 ?.

 *
 * *

 La programmation du r?pertoire sur le th??tre de l'Acad?mie royale de
 musique repr?sente une v?ritable gageure. C'est une proc?dure particuli?
 rement complexe, qui requiert tout ? la fois coordination, arbitrage et

 46. Copie des recettes ? la porte, F-Po : D. 144.
 47. M?moires secrets..., 10 ao?t 1776, tome 9, p. 184.
 48. Compte rendu du Comit? au ministre, 1 d?cembre 1782, F-Pan : O1 620.
 49. Le 5 juin 1768, le chroniqueur des M?moires secrets s'attarde assez longue

 ment sur ce projet : ? le sieur Poinsinet, ce jeune po?te br?lant d'une soif de gloire
 inextinguible, qui a d?j? tant fait parler de lui, va de nouveau occuper la sc?ne. Il est
 question de remettre ? l'op?ra son Ernelinde : s'ils flattent ses oreilles, ils esp?rent
 charmer son c ur. D'ailleurs, on assure que le sieur de Marmontel s'est charg? de
 retoucher les paroles [...] Quant ? la musique, on sait qu'elle a des partisans tr?s
 chauds ; elle est dans un genre qui peut plaire aux ?trangers ? {M?moires secrets...,
 5 juin 1768, tome 4, p. 72).
 50. M?moires secrets..., 10 septembre 1768, tome 4, p. 102.
 51. Ibid.
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 contr?le : l'empirisme ne saurait en effet tenir la moindre place dans un
 syst?me o? la plus petite erreur de jugement risque d'alt?rer la qualit? des
 spectacles et par cons?quent la faveur du public, de laquelle l'?tablisse

 ment est largement tributaire s'il ne veut pas mettre la clef sous la porte.
 Sous contraintes, la gestion de la programmation n?cessite donc une
 r?flexion approfondie et une prise de risques calcul?e. Dans ces condi
 tions, la libert? artistique est une donn?e instable, fluctuante, ?troitement
 d?pendante de la personnalit?, voire de la t?m?rit? des directeurs de
 l'Op?ra. Mais ce n'est qu'? ces conditions que la magie du spectacle vivant
 est assur?e.

 *
 * *

 SUMMARY

 In the eighteenth century, the Paris Opera was the first of all French theaters. As
 the only theater permitted by privilege to mount musical performances, it embo
 died the height of style, becoming a symbol of the musical nation. From a political
 and social angle, the Royal Academy was a seat of power as well as a considerable
 company that spent tremendous amounts of money, employed large numbers of
 people and was hugely appreciated by the Parisian audience. Yet, the Paris Opera
 was a strange institution : an academy with no real members, its legal status
 resembled that of any other French theatre. But contemporary descriptions often
 convey a very negative image of this institution which was permanently struggling
 to overcome administrative problems and balance its takings and outgoings. This
 paradox appears in the programming of the repertoire, understood both as the
 organization of one theatrical year and as the repartition of the works over
 successive lyric seasons. Yet, even though the Academy was powerful, it was under
 a lot of pressure, being obliged to follow tradition in the programming of the lyric
 seasons and having to demonstrate a programming policy that could be adapted to
 any circumstances and needs. Under these conditions, programme planning requi
 red considerable skill and a certain amount of risk taking. Thus artistic freedom
 was limited, variable and totally dependent on the personalities of individual
 managers.
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